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LEGENDRE Aimé-François (1867-1951). Explorateur de la Chine. 

Aimé-François Le Gendre (plus communément orthographié Legendre) est né à Saint-Quay-
Portrieux dans les Côtes d’Armor le 10 août 1867. 
De 1886 à 1889, il est engagé au 2e RIMa. Le 30 novembre 1889, il est admis à l'École de 
médecine navale du port de Brest. 
Il est admis sur concours à l'École principale du service de santé de la Marine de Bordeaux 
en 1890, matricule 24, et soutient sa thèse en 1891. Il choisit l’option « colonies ».  

Nommé au grade de médecin auxiliaire de 2e classe le 29 janvier 1892 (lieutenant), il est affecté en stage à l’École d'application 
du service de santé de la Marine à Brest. 
De septembre 1892 à 1898, Legendre est affecté à Madagascar au 2e régiment de tirailleurs malgaches où il sera remplacé par 
Jean-François Kerandel, puis au Tonkin. 
En 1899, médecin-major de 2e classe (capitaine), il est placé en situation hors cadre auprès du consul de France à Chengdu (ville 
des Hibiscus) dans la province du Sichuan en Chine. Cette ville du centre-ouest de la Chine est la capitale de la province du 
Sichouan, à proximité du rebord du plateau tibétain. Il remplace le médecin-major de 2e classe (capitaine) Gustave Bouffard 
rapatrié sanitaire, qui vient de créer l'hôpital de Chengdu. Il assure le suivi de l'hôpital et apprend en même temps le chinois. 
En 1903, il crée l'École de médecine militaire impériale de Chengdu sur le modèle de l'École de santé navale de Bordeaux après 
avoir adapté les techniques européennes au modèle chinois. Les études durent quatre ans et le régime militaire est strict. 
L'École aura du succès : elle comptera une centaine d'élèves en 1907. À leur sortie, les élèves obtiennent le « bouton de 5e

classe » équivalent au titre de sous-préfet dans l'ordre des mandarins et le titre de licencié en médecine.  
Legendre est promu médecin major de 1re classe des troupes coloniales par décret du 30 avril 1904. 
Durant ses congés, il explore l'Ouest chinois : les provinces du Setchouan, du Kientchang, du Lolotie, du Yunnan et le massif du 
Kin-ho. Il publie ses explorations sous le titre : Le Far West chinois : au Yunnan et au massif Kin-Ho en 1905. Au cours de ses 
congés d'été et d'hiver, accompagné par le capitaine Noiret, il explore le massif des Alpes de Sseu-Tch'ouan et le pays des Lolos, 
peuple aborigène refoulé dans les montagnes par les chinois. Il publiera ses voyages dans la Revue de géographie. 
De novembre 1908 à mars 1909, il suit le cours de microbiologie de l'Institut Pasteur de Paris en même temps que Jean-François 
Kérandel. 
En 1910, le docteur Émile Roux de l'Institut Pasteur de Paris lui demande une étude sur la sériciculture au Sichouan qu'il publiera 
sous le titre L'élevage des vers à soie dans la haute vallée du Yalong en 1913. 
En 1911, il crée à Chengdu le premier institut Pasteur en Chine. Il fonctionnera jusqu’en 1927. 
Legendre retourne en France en 1912 et se consacre majoritairement aux études sur la Chine, écrivant divers articles et livres. 
Il décède à Paris le 24 janvier 1951 

En hommage, la commune de Saint-Quay-Portrieux (Côte d’Armor) a une « Rue du Docteur Legendre ».  


